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On sait le rôle important qu'ont joue les Tabgaç dans l'histoire chino­ 

isc: ce  peuple, installe  dans  l'extreme-nord  du  Chan-si  a la  fin  du 

III e siecle de !'ere chretienne, parvient, sous la direction de chefs encr­ giqucs, 

iı conquerir la Chine du nord, d'abord jusqu'au Fleuve Jaune (fin­ du 

IVcsiecle), puis iusqu'au bassin du Houai-ho inclusivcment (seconde moitie 

du Ve siede), fondant la Dynastie des Wei qui rcgnera jusque vers l'an 5 5 O 

sur toute la Chine septentrionale. ( 1} Les historiens, se fondant essentiellement sur 

des donnees cthnographiqucs et culturelles, estiment que les Tabğaç etaient un 

peuple pre - turc. C'est egalemcnt l'opinion du Pr. W. Eberhnrd, de l'Universite d' 

Ankara, qui vicnt de leur consacrer une monog­ raphie  extremeınent  bien  

documentee:  "Das  Reich  der  Toba[2} in Nord-China; eine soziologische 

Untersuchung,,, qui doit prochainement paraitre dans la collection: 

<<lnternationales Archiv fi.ır Ethnognıphie» (Erili, Lciden). Cet ouvrage fournira 

de precieux renseignements, non seulement aux sinologues, mais encore aux 

turcologues, puisqu'il represente le premicr travail systematiquc entrepris sur la 

sociologie pre-turque. 

il oous a paru qu'il etait de premiere urgence pour la turcologic de 

rcchercher si l'on ne pouvait, parmi les asses nombrc:ux mots tabagaç con­ 

serves dans Jcs annalcs chinoises, retrouver des formes pre•turques, qui con­ 

firme raicnt definitivement les hypotheses sur l'origine pre-turque des Tabgaç, 

tout en nous apportant dcs indications inedites sur la prehistoire de la langue 

turque. 

Le Pr. Eberhard a bien  voulu  mettre a notre disposition.  pour  cette 

rccherche,  toutc la documentation dont il disposait: il a meme retabli pour 

nous, d'apres le systeıne de Karlgren, la pronociation que devaient represen­ 

ter, a 1'epoque, les singnes chinois entrant dans les transcriptions du Tabğaç. Aussi 

tenons - nous a lui exprimcr ici notr bien vive reconnaissance. 

 

 

[1] L'iınporlance des Tabğaç est telle, que !es Tıırcs, !es Arbes et les Byzantins 

du Moyen-Age donneront leıır nom a toute la Cbine dıı nord, on "!ıfaçin": lure aneien 

"Tabğaç,, arahe "Tamif4j,, grec byzantin "Taugast 

[2) "Toba,, est le noın des "TabiJaç,, en ehinois elauique. 
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Nous fcroos, dans cet article, portcr ııotre ctude sur une serie de mots 

qui offrent une exaellente prise a nos reeherehes: ee sont dix-neuf  tires de 

dignitaires et de fonetionnaires, dont les sourees cihinoises donnet la tra­ 

duction. On trouvera toutes references lea concernant dans l,ouvrage precite 

du Pr. Eberhard (derniere partie: "Schluss,,). 

11 faut tenir compte, dons la reeonstruetion de ees mots tahgaç, de l'in­ eapacite 

du chinois a rendre exaetement les pbonemes etrangercs: le systeme 

graphique ehinois n'est pas analytique; chaque sigoe represente une syllabe 

complexe et correspond a un mot; les Chinois transerivent done les mots 

ctrangcrs par syllabes, en essayant de trouver, pour ehacune, le mot chinois dont 

les sons eonviennent le mieux, comme en une sorte de rcbus; mais, etant 

donne le caractere tres special du phonetisme chinois, il ne peut s'aglr le plus 

souvent que d' approximations. En partieulier, le timbre des voyel­ les ne 

peut etre rendu avec prccision: on trouvera souvcnt des diphtongues ou des 

triphtongues comme equivalents de voyelles simples. La gutturaleg-g, les 

sifflantes s et  z,  lcs liquides l et r sont particulierement difficiles a noter, 

en chinois, dans certaincs positions (ainsi, - / en fin de syllabe ne pourra 

etre represente que par des sons vaguement aprochants, tels que: • t, r ou-u). 

Ces difficultes de transcription ameneront tres souvent des notations de­ 

fectives (absence d'un phoneme) ou superflues (presence, necessaire faute d'une 

autre passibilite, d'un son supplcmentaire). 

 

 

Voici, par ordre d'importanoce, les titres officilcs dcs Tabğaç, selon 

leur pronooonciatison ehinoise anciennc rctablie d'apres Karlgrcn (dont nous 

suivons les notations); noas les faisons suivre immediatement de lcur traduetion 

chinoise [ 1} 

ı. d'ek-t'sen « le plus proche  parent de l'empereur>>. [2} 

La secondc syllabc (cf. mots suivants) representc un suffixe* - çın - * çm, 

qui sert a la forma tion des noms de fonetion des professions (cf. turc: aş - çi 

«cuisiner», bak• çi «gardien», mongol: qoniçin»  patre ( de moutons), ete... ). 

La premiere syllabe peut representer *dak ou *tak, mais,  etant  donne 

que les plus anciens textes turcs ne presentent pas d'occlusives dentales 

sonore, d-, a l'initiale, mais seuleınent des sourdes, t-, on doit admettrc que 

le d- ehinois est une approximation pour t- (nous rcneontrerons beaucoup 

de eas ou une sourde est rendue par 1a sonorc correspondante, et recipro­ 

quement). Nous devons done, seınbJe-t-il, opter pour: *t(lk 

Le mot restitue serait  done: *takçin, ou  l'on  pcut  iseler le  suffixe 

-çin; quant au radical *tak, nous pensons  qu'il  siganifie  «côte,  entourage 

[1]. Pour la notation du pre-turc, 00111  adoptons le seysteme eıı ıısege peur le turc 

ancien (li = e ouvert; e =e ferme; q, ğ = formes velaires de: k ,g; j = c turc mo­ derne; 

n =.n gutural, soit ng - sağır nun:>; autres signes, comıne en turc actuel ; d = spirante 

dentale sonore = «delta» grec moderne. 

[2]. L' eıııpereur lui -  meme porte ıın titre clıinois. 
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immcdiat>>, et cst a rapprocher du ınongol taga «côte», Jiigii-rii «a côtc, pres», 

et particuliercment du turc ancien tag-ra «autour», tiig «etre en contact avec>>, 

Kaşgari tiig-in- «etrc reçu par un grand pcrsonnage»; le noın dcs plus proches 

parents de l'eınpereur, dans les inscriptions turques, tiigin, doit 

provenir de la meme racine *tiik. 

*tak-çiıı serait done «celui qui est en contact inımediat avcc l'empereur», ce 

qui cadre bien avec le scns chinois, <<le plus proche parent de l'empereur>. 

2. uo-jiwie-t'seıı «l'entourage pluı;  large de l'empereur». 

La premiere syllabe pcut representer: u, ii, o, ö. La second debutc  par 

un groupe complexe, comprenant la chuintante sonore 7 ( =J français), sui­ 

vie de w et d'une  mouillure, rendue normalement  par ı (cf. mat No 6, 

k'iet-). La valeur de ; peut etre soit ş (la  sonore  chuintante  proprement 

ditc n'existant pas en turc ancien), soit la mi-occlusive chuintante  propre­ 

ment dite n'existant pas en turc aııcien), soit  la  miocclusive  chuintante  f 

( peut-etre sonorisce en j ( c turc moderne) sous l'influence d'une sonore 

contigue); quant au groupe u.,+ mouillure, il doit  representer  g (oclisive 

gutturale prepalatalc sonore et mouillee); le g est en effct, dans diverses positions, 

trcs difficile a rendre en chinois, e. nous connaissons queleques cas, dont un 

trcs sur [ ı}, ou il est  rendu, faute de ruieux, par ıc; on sait 

que le w proprernent dit n'existe pas dans le plus ancien  turc,  done ne 

doit pas se trouver ici. «jwie» parait  done devoir  etre  lu *·rga-  (* iga?) 

ou *şgii-; le mot ctant ainci pre-p.ılatal, l'harmonie vocalique nous oblige a 
opter pour: ii ou ö dans la permicre syllabe. La deruiere  (la meme que dans 

la fin du mot No 1) sera: -çin. 

Nous  aurions  done  quatrc rcstirutions  possibles:  *iiçgaçin, iişgaçın, öçgaçin, 

öşg:için. De toute façon, on pcut isoler  un  double  suffixe, * - gii­ çin, qu'on 

retrouvera dans les mots No 1 O et No  l 1, et qui  formc un noın d'agnet, de 

profession,  commc son correspondant  mongol  • gaçi/ giiçi  (•'açi/ 

-'açi), dans ala'ari «boucher», de ala- "tuer,,, biçi'iiçi "scribe,,, de biçi­ 

"ccrire.,, ete.., et cornme son correspondant turc ancien, qui presence avec 

lui une difference de vocalisme : -gııçı/-güçi, dans: ölürgii.çi "ıneurtericr,, , 

de ölür- "ture,,, qolgııçı "mendiant,., de qol- "mendier,,, ete .. 

II s'agirait alors d'un nom d'agent tire d'une racine vcrbale *üç-, *üş-, 

'i'Öf·, ou *ii -. A notre connaissance, la racine *öş- n' est pas attestee; en 

outre, ni la racine iiş- "se  rassembler,, ,  ni  la  racine  Öf·  "s'cteindre,,  ne 

donnent  des sens  satisfaisants,  II n·y a pas, enfin, a date  historique,  de 

racine *iiç- en turc; mais la comparasion du mongol iija- "voir,, avec le turc 

iiçiitz "en vue de pour,,, qui peut tres bien etre un ancien  gerondif en -n, 

comrne la particule anciennc qat ın "de nouveau,, (de qat- "ajouter,,), 

[l] Le mot tahğaç: k'iuet- iwo' «peu, petit•, que nous transmettent !es sources chinoiscs, 

peut Hre interprete, ■elon la plus grande vraiseınhlıı.nce: comme une forme: #küçig. qui 

represente l'origiııe commuue ıies deııx formes du turc aııcien kiçig «pelit», et osmanlı 

küçük "id.», 
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permet de supposer l'cxistence prc historique d'une racine verbale *üç- "voir,, (d'oü 

turc üç-un "en vue de, pour,,, ef. mongol iijJ *iiça), dont *iiç-gii-çin scrait le 

nom d' agent, "celui qui voit (l'empcreur),,, scns qui conviendrait ici ( 

cntourage de l'empereur, mais non immediat, a la difference du *t,ik­ çin 

"celuli qui esi en contact immediat,,). 

Nous proposerons done, mais sous toutes reserves, de lire "uo-jwie­ t'sen,, 

comme: *üçgiiçin (avec, peut-ctre, sonorisation de f par g; *üjg,ıçin) "celui qui 

voit l'empereur,,. 

3. h'ii iele-t'sen  "secretaire,,. 

Nous pensons qu'on peut assez sfıreınent voir dans ce mot le derive en 

çm du mot turc ancien bitig "ccrit,  livre,,,  de  biti-  "ecri re,,: *biti çin 

*bitikçin, avec assouridissement de g par ç. Nous savons deja, en effet, quc 

le dernier signe, "r'seıı,,, a la valcur -çin; il n'y a non plus aucune diffj. culte 

a voir dans "tek,, une approximation phonetique de  -tik-,  avec  "e,, 

pour 'i,., comme  dans "t'sen,, ;  quant a ··ı,;,,.,  pour "bi,,, il comporte 

un "j .. superflu: la encore, il s'agit d'une trancription approchante, le 

chinois ne pouvant rendre exactement "bi,,. 

La valeur de *bitik-çin "secretairc,, n'est pas la meme que celle du mot 

No 8, bien que les deux mots soinet tires de la meme racine; il s'agit non 

pas d' un simple seri be, mais d un haut fonctionnairc, secretaire-archivistc 

de l'empercur (*hitik-çin, "preposc aux bitig,, , aux ecrits, aux arcbivcs). 

Cf. No 8. 

4. pıık d' ai' -t' sen <<valet de chambre de l' empereur». 

II est aise de reconsticuer ce mot sous la forme *boqıay çin. La presence 

du suffixe "t'sen,, = -çin/-çm indique qu'il s'agit d'un dcrive de nom exprimant 

une fonctiron: or, on trouve dans Kaşgari un mot boxıay, "sac a 
habist,,,  proche parent de l'osmanlı bohça, de meme sens; la forme *boqtay 

que nous avons ıcı est la meme avec, cette diffcrence que la gutturale n'est 

pas spirante, Le *boqtoy-çm est le "prepose au sac a habits,, , le prcpose a 
la garde robe de l'empereur. 

La transcripation "puk d'ai'-., pour "boqtay,, represente une bonne 

approximation; remarquons seuleınent pue la difference entre sourdes et sonores 

( pi b, dl t)  n'y est pas respectee; c'est la un fait extremement 

frequcnt (cf. !es mots NoS: 'guo,,="qo,,, No 8: "p'iııet,,=bit,,, No ı ı: 
":xııai,,="ğa,,, No 16: "xe,,="gaıı,,; nous avons deja vu, au  mot  No  ı, 
"d'ek,,="tak,, . 

II faut, de toute evidence, lire ce mot: *qapıığçm, derive qapııg ' porte,, 

5. gou-lak-t'seıı "porte-canne de J'empereur,,. 

Si l'on isole le suffixe-çın (dcrniere syllabe: '·t'sen,,), il reste un mot "gou-

lak,, qui doit dcsigner la "cannc,, en question. Ce mot commencc par une 

gutturale, sonore dans la transcription, mais qui doit etre sourde dans le ınot 

tabğaç, les seules occlusives guttrales initiales du turc ancien etant dcs 

soudes; cette gutturalc, d'autre part, doit ctre post-palatale, puisquc le 
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mot conıprend la syllabe ''lak,, = laq, avec une voyelle a; quant a la diph­ 

tongue "ııo,, de "ğııo,,, elle pcut reprcsenter "o,, ou "ıı,,. Le mot doit 

done etrc lu: *qolaq ou qulaq. 

De ces deux formes, seule la premiere  se prete  a une  interpretation 

satisfaisante: on peut voir dans *qolaq un derive en -aq de qol ''bras,,; en 

ture ancien, le suffixe • aq sert a fornıer des noms denominatifs a valeur 

diminutive [ ı}: ;ıul "eours d'eu,,, yul-aq "petit ıuisseau,, ; on aurait done 

ici *qol-aq "petit bras,,, qui designerait soit une canne ordinaire, soit 

plutôt une sorte de sceptre, peut-etre terminc par une main, symbole de pu 

issance ( ? ). 

Nous proroserons done de lire: >4<qolaqçın "porte-sceptre,, . 

6. k'iet-nıiwan-t'sen  "messager,,. 

La prl'miere syllabc debute par une occlusive gutturale sourde pre­ 

palatale, puisque suivie d'une mouillure ("k'ie,, = "ka,,); son • t finrl peut 

reprcsenter: • t ou • / (cf. second paragraph, fin); ''k'ieı,. sera done lu "kiit,, 

ou "kal,,. La seconde syllabe debute par "ı,ı . et se termine par ''11,,; quant 

a son vocalisme, represente par le chinois "nra,,, il doit etre labial, puisque 

la transcription chinoise comporte la semi-voyelle bilabiale "w,, (le son "a,, 

qui termine le grupe complexe "iwa,, ne saurait ette retenu en raison de la 

loi d'harmonie vocalique, la premiere syllabe etant pre-palatale); or, la seule 

voyellc labiale pre-palatale posssible, en turc ancien, a l'intcrieur d'un nıot, 

est la voyelle "i,.; la seconde syllabe serait done: "mım,,. _ La deroierc, 

"t'se11,,, est bien connue ( = "çm,,) 

Du simple point de vue phonetique, les deux lectures les plus vrai­ scmblablcs 

sont: *ki:itmiinı;in ou *kiilmiilı;in. La premiere forme ne sc prete 

a aucune interpretation  satisfaisante;  la  seconde,  au contraire,  permet de 

rattaeher ce mot  au  tbeme turco-mongol  kalii- "parler.,, qu'on  trouve dans 

le ture oğuz: kiiliiçii "parol,, (Kaşgari), dans le mogol: kiila- "parler,,, et dont 

un derive, attestc en mongol, designe precısement, comme "k'iet­ miwaıı-t' sen,., 

un homme dont la fonction est de '' parler,,: k,ıliimürfi "in­ terprcte,, . 

Nous pensons done devoir lire: *kii!111ünçin "messager,, et peut • etre 

plus prccisement "interprete,,, mot qui correspond au mongol: kalamürçi, avee 

ehute  du  deuxieme "ii,,,  atone, et passage  de la sonante "r,, a "ıı,. 
devant "f,, (cf., pour cette evolution,  le passage  de la sonante ''/,. a "n,, 

devant "ı;,, dans  le. mot  du glossairre d'lbn - Mühenna: <Jııtfır "louche,, = 
qılçır "id.,, d' "Ettuhfet-üz-Zekiyye,,). 

7. 'k'a-b'uo-t'sen "portier,,. 

il faut, de toute evidence, lire ce mot: *qopugfm, derive de qapug "porte,, 

( = ,,smanlı: qapıı, qapı); c'est l'actuel "kapıcı, le "gardien de la porte,,. La 

leeture: "'k'a" = ''qa,, ne fait aucune difficulte; pour "b'ııo,, = 

[l) Cf. A. von  Gnbain,  «Alttürkische  Graınmatik» (Leipzig-,  1941),  p. 62, para 

graphe 57. 
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"puğ,,, d. ce qui a ete dit precedement sur l'hesitation des transcriptions 

chinoiscs cntrc soudes et sonores (mot No. 4, fin), et remarquer qııe le chinois, 

ne pouvant rendre exactement -ğ en fin de syllabe, rempJace ce son par unc 

diphtongaison de "ı;., "uo,,. 

8. p'iııet - tiıık - t' sen "fonctionnaire  de la poste attaehe au palais im­ 
perial,,. 

Nous pcnsons que ce mot represente  unc transcription  approximative 

de *bitigüçin ( = turc ancien bitigüçi "scribe,,, derive en - giiçi de biti - "ecrire.,). 

La premiere sillabe, "P'iuet,,, presentc,  a l'initiale cette imprc­ 

cision de sonorite ( p'. pour b-) que nous remarquons si frequcrnent; son vocalisme 

"ıııe,,, pour •·;,,. offre la complexite habituelle des notatioııs chinoises: ne 

disposant pas de ı.yllabes rendant exactement les sons des Jangues ctrangeres, 

Ies chinois sont specialement embarrasses pour notre les 

voyclles simples, relativemcnt rares dans leurs propres mots; aussi arrive-t-il 

frequement, coınme ici, qu'ils recourent a un son  complxe (en l'occurence la 

triphtongue ''ıııe ,} dont un seul des elements correspond au son a trans­ 

crire ("i,, dans le cas present). Approximaıive - mais ingenieusc • est ega­ 

lcment la notation du groupe tabğaç "tigii,, par ''tiuk,,: le t • initial est exactcmen 

conservc, ainsi que le ·•;,, ; quant au groupe "gü,,, il est rendu, avec une sorte 

de metathese: gü/iig, par une voyelle labiale suivie d'unc occlusive gutturale. 

Le sens de "scribe,,  du rnot *biti giiçiıl  ne eorrespond pas exacternent 

a celui de "fonctionnaire de la poste,, indique par le commentairc; mais il 

peut tres bicn s'agir d'un "scribe de la poste imperiale, attache au palais,,, valeur 

qui concilie l'ethymologie du mot avec I'explicaıion qu'en donnent les 

annales. 

9. ğam-t'sen "chef d'une station  de poste,,. 

Ce fonctionnaire est appelc, en turc aicien,  yanı çı ( de yam "poste,,); 

en mongol: iamçi, et dans l'Histoire Secrete: iamuçin, mot qui  a conservc 

le -n final du suffixe - çın/ çin et comporte, entre 111 et ç, une voyelle de 

Iiaison. il y a done toute raison de lire İci: *yamçm "maitrc de poste,,. La 

seul difficulte est la transcription du y- initial, continue pre palatale, par un 

g-, continue post - palatale: mais, ici encore, il s'agit d'unc approximation, 

qui  a l'avantagc  de pcrmettre  une notacion  axacte  de "a,, et de "m.. 

suivants. 

1 O  k' ei-ğai-t' sen "bourreau,, 

Nous croyons pouvoir lire ce mot: kas,ğii-çin, et y voir un derive en ga-

çin (suffixe de nom d'agent, cf No, 2 et mot suivant) du verbe: kas- "cou­ per,,. 

Phonetiquement, k'ei pour "kiis,, est uormal, le chinois ne pouvant rendre le • 

s final de cette syllabe, le re:mplace par une diphtongaison de "e,, (  "a") 

en "ei,, ; "gai,, pour "gii,, est aussi assez  daire, la diphton­ gaison palatale 

en ·•;. venant corriger la notation velaire "ğa,,: c'est un cxcellent exemple du 

caractere en quelque sort "impressionniste,, des trans­ criptions auxquelles nous 

avons affaire. 
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Semantiquement, la valeur de *kiisgiifİ1l cst tres daire, c'est "celui qui tranche 

(la tcte),,, cc qui convient parfaitement bien au sens de "bourreau,, donne par le 

coınmentaire. 

II. tsiat-xuai t'sen "fonctionnaire qui rcdige Jes dossiers,,. 

La premiere syllabc commence par "ts,,, c'est-a-dire l'affriquee dento­ 

palatale sourde "f,, ; le groupe "ia,, (mouillure, plus "a,, palatalise) rep­ resente 

soit ''ii,., soit "ıı,, legerement Falatalise par "ç,,; nous savons d'autre part que 

les valeurs les plus frequentes de -t en fin de syllabe sont •t ou I. Nous 

devrons done vraisemblablement lire la premiere syllabe: "fdt-,,, "riil ,, , 

"çat-,,, ou "fal-,,. 

Le seul rapprochement vraiment satisfaisant nous semble devoire etre fait 

avec des mots en fal-; il ya, en effet, dans Kasgari, un mot: çalığ "proclamation, 

mandement cıue le seigneur envoire a ses sujets,,, etymolo­ 

giquement: ":ıppel,,, de fal- fairc resonncr (un instrument), sonncr (l'appel, 

notamnıent),,. La econde syllabe du mot pouvant ctre lue "ga,, (":ı:ıı,, pour 

"ğ,,, "ai,, pour "a,, peut • etre p.ılatalise lcgerement par l'affriquce dento­ palatale 

"ç,, qui le suit immediatcrucnt: "t' sen,, = "çm,,) , il parait indique 

de lire "tsat xuai-ı' sen,,: *çalğaçın, nom d'agent en -ğaçin/- gii\ın ( cf. mots 

No. 1 O et No.  2)  du verbe çal-; il s·agirait done <lu "fonctionnaire qui 

fait les appels, qui red•ge les mandemencs - çal ıg - de l'empeıeur ases sujets,,, 

sens qui se concilie p..rfaitement avec celui, donne par les sources dıinoises, de 

"fonctionnaire qui redige les dossiers,,. 

12. b'iu'-t'sen "noble qui sert l'empereur a table,,. 

II s'agit encore d'un derive denominal en -çin/-çttı. Rest a identifier la 

premiere syllabe. .Elle commence visiblement par b. ; le tim bre de la voyel!e 

qui vient ensuite, rendu en chinois par "iu,,, pcut ctre, soit celui d'un ""•• 

pala ta lise ou d' un • i,. bı bialise ( dans les deux cas: "ıi,,), soit celui 

d'un phoneme inccı mediaire entre '',,, et ''ıı,,, c'est - a - dire ",,,. On a done: 

*bii çin, ou *bı-çtn. 

La prcnıiere  forme  ne donne aucun  sens satisfaisant. Au  contraire, 

*hı çm, qu'il faut a notre avis lire İci, s'explique extremement bic:n: il s'agit 

du derive en "·*rm,, du moc: hı, atteste en ancien turc avec le sens de "couteau,, 

(cf. lcs derives: bıç- et bıç- "couper,,, bı çaq couteau,,). Le *bıçin 

est le  dignitairc  "preposc  au couteau,,  <JUİ  sert  l'empereur  a  table, en 

d'eutres termes uııc sorce d' "ecuyer tranchant,, dont la fonction est de de­ 

couper les viandes a la table imperiale. 

13. iang-t' sen "cahcun des troi comtes du pala is,,. 

La transcriptiun  ne prete cette fois a aucune  confusion:  c'est *J'tm çm 

qu'il fauc lire. Ce moc est le derive en * çın de:  yan ''côte,,  (cf. osmanlı: 

yan ou yan "id.,,). La forme generalement attestee en turc ancicn est: yan, 

avec un ''11, simple, ıandis qu'on a id une forme avec ''ıı,, (tı guttural) commc 

dans l'osmanlı: yan_ 

Le *yançm est le <lignitairc qui est "aux côtes de J'empcrcur,,. 

 

... 
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14. a l1sen "cuisinier,, 

Le nom turc ancien  du "cuisinier,,, encore employe en osmanlı, est: aş-

çı, derive en  çı de: aş "mets.,. Compte tenu de l'iınpossibilitc de noter en 

chinois un -ş en fin de syllabe, nous lirons ici: *aş-çın "cuisinier,,, forme archaique 

de: aş çı, avec -11 final conservc comnıe dans !es nombreux mots precedents. 

15. 'ka-suen "dame,,. 

Le nom turc qui parait correspondre a ce mot tabğaç est: qatuıı ( = os­ 

manlı qaduıı) "imperatcice,, et "dame,,. 1'-fais, si la premierc syllabe, "' k,ı,, 

( = "qa,,) et la fin de la seconde, "uen,, ( qui peut valoire: "ım, par app· 

roximation), repondent bien au turc qaıun, il n'en ese pas de meme du "s-

,, initial de la seconde syllabe, qui ne peut representer normalement un"t,, . 

Si done nous n'avons pas ici une notation defectueuse de la forme attendue; 

*qatım, c'est que l'occlusive dentale "J,. est devenue dans cc moc une spirante; 

la seule spirantc dentale attestee en turc ancien etant "g,. (  d 

spirant), nous sommes amenes, dans ce cas, a supposer une forme *qadun ( ?), 

ou le "t,, intervocalique se serait sonorise en "d,, ( comme dans l'osmanlı: 

(,qadm), qui serait lui-mcme devenu spirant. Mais une telle evolution, done 

on n'a pas d'exemplc en ture archaique, est touc iı fait problematique. 

16. 'dz'i-g'ien-d'i xe-'pji "conseiller intime de l'empereur,,. 

La longeur meme  de ee titre  ( 5 signes) parait indiquer, non pas un 

seul mot, mais  un groupe  de nıots.  Le signe ''"pji,,, qu'on retrouve a la 

fin  des mots  No.  ı 6  et No. 1 7,  et  qui  ne  correspond  a aueün suffix 

connu, doit representu un mots independant, commençant par une occlusive labiale 

(done: b , puisque'il n'y a pas de p- initial en ture ancien) et se terminant par 

•·,,. ou un son voisin de "i... Or, un tel mot, eınploye a la fin  de  divers 

titres, et qui peut, phonetiquement, eorrespondre a la notation 

"'pji,, parait bien ecre: "başı,,. Plus precisement "'pji,, representerait: *bşı, 

prononciation abregee de la form "b(a)şı,,, cxplieable par le caractere 

en quelque sortc enclitique  du mot ("a,,, atone,  tendant  a etre  neglige 

dans la prononciation). On sait que la forme possessive: baş t, de baş "tete, 

chef,,, vient a la  fin des titres avec le scns de:  "en ehef,, ( cf. osm. fat•ıış 

başı "sergcnt-ehef,,, aşçı başı "chef • cuisinier,, , etç...).  il doit done s'agir 

d'un "eonseiller en chef,,, et les quatre premicrs signes, a cux seuls, doivent 

designer un "eonseiller,,. 

11 est d'aillcurs vraiscmblable que ces quatre signts eux-memes ne eor­ 

respondent pas a un mot unique  (les mots de  4 syllabes n'etant pas tres 

frequents). Dans se cas, eomme on ne peut isoler ni le 1 er signe, "'dz'i,,, 

ni le 4 e, "xe.,, quine correspondent ni !'un ni l'autre a des mots connus, il y a 

des chances qu'il faille eouper apres le 2 e, et lire separeınent "'d2'i-g'ien,, 

et "d'i-xe,,. 

La premiere syllabe de "d'i-xe,,, etant donne que d­ 

en turc ancien,  mais que,  comme  dans  le mot No. 1 

initial ne'xiste pas 

(*ti,kçın), "d,, du 

Dergi -  16 
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chinois peut not re "t .• du tabğaç, doit ctre: *tı,. Or on connait en turc ancien 

une racine verbale: ti• "dire,,, dont le sens s'accorde tres bien avec celui de 

"conseiller,,. Le suffixe 'xe,, doit reprcsenter celui du participe present ancien 

en: -gaıı (' x,, notant "g,,, "e,, notant ''an,,, la nasale finale etant rendue par 

un allongement de "e,.="a,,). Le groupe "d'i xe,, peut done etrc hı: *ti-gan, 

litteralement "disant.,, "qui dit,,. 

Dans ces conditions, "'dz'i g'iım,, est vraisemblablement le complcment 

de « •• ıigii1'.,. et a de fortes cbances d'etre un accusatıf. Sa terminaıson nasale 

denote alors un accusati f possessif  en:  in  (seule form d'accusatif ancien a 
•n final), "g'um,. se lisant "gin,,, ce qui est normal (diphtonge "ıe,, pour 

"i,,. cf.mot No. 1 7). 11 reste, l'accusatif en •m retranche, un mot "'dı'-ıg,,, 

dont la finale est "g,, et la voyelle ",., ou un son "·oisin, mais dont l'ini­ 

tiale •• 'Jı',. pose un intere,sant promlcme: elle parait en effet conespondce 

a une dentale sonore spirante, d, son qui e t atteste (par exemple dans Kaşgari) 

a l'interıeur de mots turcs anciens, mais jamais a l'initiale. Toute­ 

fois,  la grammaire  historique et la comparaison  des systemes phonetiques 

turc et mongol  nous donnent des indıcations concordantes,  qui pcrmettent 

de conclure a J'existence, en proto turc, d'un *d initial dont l'cvolution s'est faite 

dans le meme sens que celle du  d- ıaccrieur, mais a ete plus rapide: 

dans les plus anciens textes  turcs  (inscriptions),  on constate  la presence 

de • d • interieurs  (correspondant  a des • d • mongols:  cf. monol  qadııın 

"beau-pere,,, turc des inscriptions qadın '•id., parent par alliance,,; mongol 

yahudaq "pieton,, turc des inscription )'t1dağ "id.,,, ete..), qui evoluent en­ suite, 

dans la plupart des dialectes, vers la spirante -d-, puis vers y- (qadm • qadm • 

qayııı "parent par al liance,,; }'ıldnğ • yad_ağ • ya yağ • yaya "pieton,, , 

ete...); d'autre part, il y a, des les inscriptions, des y- ınıtıaux turcs qui correspondent  

a des ,t. mongols  (yagı "ennemi,,, cf. mongel: dai • sun, de 

*dağı-sun; yalü "criniere,, cf. mongol:  dal "id.,,, ete...);  on est fonde a 
supposer que, comme le • d • interieur mais avant lui, le *d- initial du proto-

turc est devenu spirant (*d ) puis est passe a: y-. Cette hypothesc est nettement 

confirmee par quelques indicaıions isolees: ainsi, le nom du fleuve 

Oural chez le geo6raphe grec  Ptolemec, au lle siecle de !'ere chretienne, 

est note:  Daiks,  mot  qui  corrcspond  au  nom  turc  du  meme  fleuve 

Yayıq; plus tard, chez !es Byzantins du VI e siecle, le meme fleuve a nom: 

Daix, avec un "ehi,, final au lieu de "ksi,,, ce qui est une notations plus 

fidele et non hellenisee; chez ces merues Byzantins (Menandre), nous appre­ nons 

que le nom des ceremonies funebres etait ch,,z Jes Turcs, "doxia,,, mot qui 

represente, avec une terminaison grecque de neutre pluriel en "-io,, surajoutee, le 

mot: yog "funerailles,, des inscriptions du VIII e siecle; il est interessant de 

noter qu'au Vle siecle le "delta,, byzantin etait deja spirant (=ti, cf."delta,, 

du grec moderne), ce qui permet de reconstituer, pour le nom propre: yayıq 

"Oural,, et le mot: yog "funerailles,,, !es pro• nonciations ancienoes: *,layıq et: 

*dog. 
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Puisque done au VI e siede le turc coınportait encore des spirantes dentales 

sonores initiales, il n'y a aucune reison, en tabgaç (Ve siecle), pour 

qu'ou n'ait pas de "d-,, initiaux. C'est bien ·•,ı... par  consequent,  que ııous 

devons restituer sur la base <le "' dz ·.,  chınois, etant entendu que ce *d sera 

ensuitc represente par "y,, en turc.  Or, on connait en turc ancien un mot: 

yeg (avec "e,, =" ferme, note  tantôt "ti,,'  tantôt "i,,  parce (ıu'interme­ 

diai re entre ces deux timbres), signifiaııt "superieur,,, "mcilleur,,; son cor­ 

respondant mongol est: diiga-, dans d,,g;i dü ''haut, superieur,, diigiirii "sur, 

au-dessus,,; il doit done remonter a *dag - *tleg. Le "e,, ferme turc etant tres 

voisin de "ı,,, le "ı., clıinois de "'dz'i-g,, peut tres bien ctre lu "e,,, ce qui 

nous donne precisement le mor: *deg ( yeg) "supecieur, meilleur, preferable,,. 

Le groupe signifiant "conseiller,, <levrait done etrc lu: *deg-i,ı ti-giin; 

l'accusatif possessif apres *deg, *deg-in, est parfaitemeut conforme iı. la 

syntaxe turque: apres les verbes signifiant "dire,,, l'adjectif  substantive, 

employe absolumcnt, comme complement direcc, reçoit encore actuellement 

en turc la terminaison de l'accusatif possessif; c'est ainsi qu'on dit en Tur­ 

quie: dogrıe. StlllU söylamtik  "dire le vrai, la verite,,'  de  dogrı, "vrai,,; 

yeg - i,, ti- "dıre le preferablc,,, c'cst a-dire "cxprimcr la meilleure opiııion,,, 

sera it la construction  la plus noı malc en turc ancien. Tout ııous conduit 

<lonc a lire en rabgaç: *deg iu i.i gı.ııı "celui lJUİ <lit le prefer:ıble,,, sens 

cıui ca<lrc parfaitcment avec cclui de "conseiller,,. 

Nous croyons pouvoir, en pr6sence  de tant de faits concordants, lire avec 

peu  de chaaces d'erreur: *degiu tigiiıJ b(a)şı "chef • conseiller,,, nıot­ a-mot: 

"chef de ceux qui disent le prefcrable,,, cf. commcntairc chinois: "conscillcr intime 

de l'empereur,,. 
17. muo'-d'iei-'pji "chef militaire d'une province,,. 

Le dcrnicr signe " 'fıii,,, a ete iclentifie <laas le mot prccedent ( =*b(a)· 

şı) et le sens de "chef,, donne par le commentaire chinois confirme cette 

restitution. Reste done le mot: mou -d'iei, qui si l'on en croit le contexte 

doit signifier "province,,. Or, on a en mongol un nom de la "province,, qui 

se rapproche beaucoup, phonetiquement, de: muo' d'ıei; c'est: mojı, atteste des 

les textes mongols anciens (Mukaddiınat-al-Adab). 

Le corrcspondant  phonetique  de mongol:  111oji est,  en turc  ancien: 

bodm "groupe de tribus, peuple,, (en effet, selon les lois de la phonetique mongole, 

un *b- initial ancien passe a tıı· des le pre • mongol si le mot comporte une 

nasale: *bodın • *modm;  d'autre part,  *dı aboutit a:  ji en 

mongol, et  n final tombe  frequement: *modı(n)- moji ).  Ce mot: bodııı, 

ecrit: B,U /0  D,N dans les iııscriptions anciennes, y a ete lu arbitrairement: 

budıın, bien qu'il soit  presque  certainement un collectif en n- du mot: 

botl "tribu,,; il n'y a aucune raison de preferer la lecture ·•rı., a la  lecturc 

"v,,, la graphic des inscriptions rendant ces deux sons par le meme signe; 

quant a la voyelle de la seconde syllabc, non notee, elle peut etre aussi 

bien "ı., que ·',ı"; par exemple,  dans  les inscriptions, boldım ''j'ai ete, je 

suis devenu,,, est note:  13, U /0,  L, D, AJ t:t  l'on pourrait  multiplier les 
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cxeınples de graphies defcctives de •·,., apres unc syllabc contcnant "tı,, ou 

"o,,. Le "i,, du mongol: moji correspond normalement a un "ı,, turc. Nous 

ocnsidcrons done comme la plus vraisemblable la lecture: bodm pour le pretendu 

"budull,, des inscriptions, sans contester pour ccla l'evolution ulterieure de "ı,, 

vers ·'",,· boduıı, cf. Kaşgarie. 

11 est difficile d'affirrner si la forme "muo'-d'iei,, que nous avons ici 

represcnte une forme pre . mongole correspoodant au mongol: nıoji, forme 

qui serait: *modı (cf. plus haut), ou si nous somrues en presence d'une forme 

preturque ideatique au turc ancien: bodııı. Certes, ..*muo' - d iei,, est tres pres 

de *modı (ence cas, "uo,,=··a,,, '·iei='·:,,. ce qui ne fait aucune difficulte). Mais, 

etant donne le caractere approximatif des transcriptions chinoises, il n'est pas non 

plus impossible que "muo',, represente "bo,, (la notation de "b·., par "ııı-., etant 

frequcnte en clıinois, cf. la premiere syllabe du turc bağatur "bra ve,, rendue 

par: "mak,,) , ni quc "d'iei,, represente 

"dm,,, le n final pouvant etre remplace par une diphtongaison, de meme qu'il 

est remplace par un allongement dans ''.·e,,="g;;,,,, au mot No. 16. La 

presence :vraisemblable, dans la confederation tabğaç, d' lements pre­ 

mongols perınet d'admettre comme possible l'existence de termes pre - mon­ gols 

dans le vocabulaire administratif et dans les titres (cf. lem.ot No. 19); d"un 

autre côte, le second terme du titre qui noııs occup, ·h(a)şı, est typi­ 

qucmeot pre-turc, si bien qu'on pourrait s'attı:mlre a trouver aussi une forme 

turque dans le preınier terme. 

Entre •nıodı b(a)şı, fomc h)bride ( l er terme prc-mongol, 2 e terme pre-

turc) "chef de province ,, et *bodın b(tı)şı, form prc - turquc pure, de meme 

scns (cf. chinois: ''chcf militaire d'une province,.), nous ne pou­ vons faire 

un choix dcfiııitif dans l'etat actuel ele notre information. La premiere forıne 

serait hidemeııt beaucoup plus proche Je la notation chi­ noise "mııo'-d'iei-

'pji,,, cc qui nous ferait pencher en sa favcur. 

18. iıık-niiak-'pji "tres haut fonctionnaire,,. 

Ce titre est facile a identifier: il se ter mine, comme ]es prcccdents, par 

"'pji,, = "b(a)şı,, ; quant a sa preınicre partie, "iuk-uziak,,, il est presquc 

evident qu'elle doit etre rapprochee du turc: J'iiksak "haut,, ("iıık,,="yük,,, cc 

qui est une  tres boıınc  notation;  "nziak,, = "sak,,, avcc  ",ız,, notant 

apprnxiruativement la sifflante ''s,,, "ia,, notant ''a,, palatalise, c'est-iı-dire 

•·a, , et "k,, notant exactement "k,,) . 

Le groupe *yüksak h(a)şı designe,  mot • a· mot, le "chef  des hauts,,, 

c'est a dir  le  "chef des haucs fonctionnaircs,, scns qui cadre trcs bien avcc 

cclui donne par le commentaire chinois. tres haut fonctionnaire,,. 

l 9. kieıı d'eıı'-gııa "gouverncu1' civil de la capitale,,. 

La premiere  syllabe, "kieu,,, represente  presque a coup stır "kö,,, le 

roupe "ki,, reprcscntant "k,. mouille, et la diphtonguc "eu,, notant avec assez 

de precision la voyelle intermcdiaire entre • ·,. , et "u,,, a savoir "ö,,. 

La seconde syllabe commence par une consonne dentale ("d',,="d,, ou "t,,); 
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son vocalisme ne doit pas etre ·o,.. ınalgre la presence d'une scconde diph­ 

tongue "ö,,, car le turc ancicn (et, sans doutc, aussi le pre-mongol) ne peuvent 

presentcr "ö,, qu'en preıniere syllabc; il s'agit done d'un "a,, suivi d'un son 

que la transcription rend par une diphtongue en ·•:,,., not.ation qui semble 

surtout indiquı e pour •·!... La finale "ğua,, devrait norrnalement 

se lire: •• "•·, mais le fait que le mot est pre - palatal (debut: *kö-) nous oblige 

a lire: "ga,.. 

On aurait done: *ködiilgd ou *kötiilga. Le suffixe -ga, surtout employc 

apres "!.,. forme des noms deveı batifs en turce ( bil-ga "savant,, , de bi/­ 

"savoir,,) et en mongol (aniil-gii "souffrance,,, de tiıı,il- "soufrir,,); notre 

mot peut done etrc derive d'un vcrbe: *ködal- Oll *kötiil . Or, il existe bien 

en mongol un verbe: kötdl- "conduirc, mener,,, dont la v,\leur semantique con 

vient precisement a l'idee de "diriger, gouverner,, que renferme le titre 

qui nous occupe. (Le turc posscdc, appartenant a la meme racine, un verbe 

plus sirnple: küt-, osmanlı: gii.t- ''ınener, conduire, faire paitre,,; mais la forme: 

kötal- semble specifiquement mongole). 

Nous lirons: *kötatgii "celui qui dirige,,, mot sans doute pre ınongol, derive 

en -ga du verbe: kötal- "conduire,,, d'ou ructaphoric1uemcnt "diriger, gouvcrııer,,, 

sens qui cadre paafaitcment avec celui, donnc par Ies sourccs chinoises, de 

''gouvcrneur civil de la capitale,,. 

 
 

Parmi les dıx-ncuf titres des I'abğaç <ıue nous ont transmis !es Chinois, quinzc 

apparaisscnt comme nettcment pre-turcs de formation: 

*takçin (Nö. 1 ), *bitikçin (No. 3), 'Jboqtayçın (No. 4), *qolaqçm (No. 

5), *qapuğçw (No. 7), *bitigüçin (No. 8), *yamçın (No. 9), kasgaçin (No. 

10), *çalgaçm (No. I 1),  *bıçın (No.12), *yaııçm (No.13), aşçw (No. 

14), *qatım (ou: *qadun?) (No, 15), *degintigiin b(a)şt (No.16), *yük­ 

siik b(a)şı (Nô. 18); 

un est au moins pre· turc en sa seconde partie, peut-ctre pre-mungöl en 

sa premiere: *modt (ou: *bodın?) b(a)şı (No. 17); 

dcux sont sans doute prc • ınongols : *kiihnüııçifl ( No. 6)  et *kötiilga 

(No. ı 9); 

un est douteux: *iiçgaçin ( ?). 

Nous dcvons aussi remarquer quc, dans lcs groupes de mots, la cons­ 

truction que nous constatons est rigoureuscment c. nforme, dans ses dctails 

memes (cf. No. 16 ), ala syntaxe turque, nettement differente de la syntaxe 

mongole. 

La predoıninance,  dans les titres officiels  dcs 1'abgaç, de mots clairc­ 

ment pre-turcs, et le caractere typiquemenc turc des constructions sont tels qu'il 

ne fait  a nos yeux  aucun doutc quc l'clcment dirigeant de la cocicte 

tabgaç, et plus specialement ld dynastie rcgname, devaicnt etre de langue 

pre-turque (et non pas pre-mongole). 
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Etant <lonne qu'au tcmoignagc dcs I istoriens chinois, la langue tabgaç fut remplacee par le 

chinois, comme langue administrativc de l'.Eınpire Tab• ğaç, en !'an 500 environ, nous pouvons 

dater avec surete les mots etudies: ils remontent au moins au Ve siecle de l'ere chretienne. Puisque 

!es prc• mıeres inscriptions turques connues ( inscriptions de l'Ienissei) ne paraissent pas etre 

anterieurcs au VI e sieclc, et que fes premieres datees de façon sure sont du VIII e siecle  

(inscriptions de l'Orkhôn),  nous  pouvons dire que nous avons, dans les dix-ncuf mots qui precedent, 

le plus ancien groupc coherent de mots pre-turcs actuellcment identifies. 

Du simplc point de vue de la turcologie, ils nous apprennent un ccr­ tain nombre de faits 

importants: 

a) Le suffixe turc bien connu de noms de metiers, de fonctions: -çı/-çi comportait  primitivemcnt  

un -n final  qui existait  encore au Ve siedc et est tombe depuis: -çın/-çin. 

b) Le suffixe turc de noms d'agent deverbatifs en:  -guçı/-güçi a,•ait au Ve siccle, en tabğaç, 

un vocalismc "a,,/"a,, dans la premiere syllabe, et un •il  final:- gaçm-giiçin; toutefois, provenaat 

peut • etre  d'autres dialectes, on voit apparaitre au meme moment une forme de vocalisme "ü,,: -

güçin, dans *bitigüçi11. 

c) Le *d- initial prc - turc, correspondant  a d- rnongol et qui devient 

ensuite y-, existait encore, au Ve siecle, sous  une forme spirante: d-. 

d) Dans la forme possessive: haş-ı, employee comme term final dans des titres (ıui sont en 

quelquc sorte  des noms conıposcs,  l'acccnt  devait 

porter sur la scconde syllabe: ha-şi, le "a,, de la preınierc etant sam; doute atone, puisque tendant 

a etre negligc dans la prononciation: b(a)şi. 

e) Des l'epoque tahğ,ıç, le pre. turc offrait presque toutes les caractc­ ristiques qui seront celles 

du turc ancien: il etait deja nettemcnt different du pre-mongol (cf. suffixe possessif en -ı, accusatif 

-in, inconnu en mongol). 

 

 

On voit combien est fructueuse, pour l'histoire du langage, l'etude dcs mots pre-turcs transmis 

par les annalistes chinois: il est a souhaiter que les 

recherches se developpeat en ce sens; pour cela, il est indispensable que s'etablisse une collaboration 

en tre les sinologues et les turcôlogues: ainsi, dans le cas present, nous n'aurioas pu aboutier a 
aucun resultat sans l'aide 

d'un sinologue, le Pr. Eberhard, qui nous a fourni les materiaux de base. Non plus que 

l'histoire des peuples turcs anciens et pre-turcs, l'histoire de la langue turque ne saurait 

ctre retrouvee, en certains de ses details les plus importants, sans une 

utilisation suivie des sources chinoises anciennes. Remarquons enfin qu'il est absolument 

necessaire, si l'on veut recons• truire des mots pre-turcs, de retablir la prononciation 

archaıque du chinois, 

ce qui cst desormais  possible griice aux travaux <le Karlgren. 

 


